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Ld Uste des lauréats 
de notre Coocours 

dspiasGracieui Sourire 
(tUITi   01  U   »a>Mm*   PAUn 

Ijla* M. OaniOVCNME *d*inw, me OapM*, 
tt, * HItLKMMIS. 

Sja* MIU OAPtLtJ LMllM, rua Interirami, 
»,.* LILLI. 

-*iLA,^, lEE? 

JJIM M. «OLLCT MMk, rat du M«<i*^rai»- 

1.7a* M. ROUaiM L*«iwnl, riM Afin 
TMWI», 1T, à HAUBOURDIN. 

*JS( M. VANOCRaaUVKI, rua IXni»Pa- 
pu, a, * U)MM«. 

UM*  M.  WAlKtOUKR  RM"I.  ru*  Laawnl- 
^      M. a. à rtiR»-»ou«o. 
«.m*   M.   OOUTRUU   AlMU<W>   nn   lOTII» 

XMa. 1. k FUR*. 
tJ»t Mil* OCUlUa Uwita. * HKUOHIN. 
un»  Mil*  QHMU  PAQMIKZ,   Plan  da   la 

I.IMa M. RERVILLC   Kdaaard,   rue   «amaa- 

•.m* M. RLOMIM Jaaa, (lli, rua Marla-Rul- 
' tmt, «, h ROURAIX. 
■JMR ■.  QUIHTRRL l-auta, rw Rnill»ZMa. 
"^   ». • tlMIM. 
ajSa M.  PA»IART  Ernaal,  ru» da rAr»rl». 
^ aaau, »„ a kiLLC. 

I H. OOLITTE Emlta, rua de la Paix, i, 
à LOMME. 

••'* 'tJïi^'i"" STSft-LutE."" "~* 

■.MM  M.   BROWR   ManrI,   rua du   La«(-PM, 
"^   m Ma, » LILLE. 

1 rato M. DEHMEULIN Maurloa, rua Haliamla 
m, à WATTIORIt». 

• Ma M. DELRUE  RaptMkl, rua Plarra-Rrl- 
*" aaa * TEMPLEMAR». 
UMa Mlle Simane BHESTEM, rua Analala. 

Fraaoa. tt>, a LOMME. 
1 74«a Mlle «laiana OEEUStCHERE, rua Mar- 

■lanan. Il, â EBUAT. 
I.IMa M. OUEOIt Alban. rue da la Preeau*!!*, 
^   «1, à MARCHIENNES. 

I.ni* M. ORAMMER Raymand, rua de la Ga- 
re, H, k ANHEZIN. 

1.;«* Mme Ancallaue DELPLANQUE, rua da 
VereaÉHÎr.fe   a   BILLV-MORTICWV. 

l.;«e   Mme   Veuve   PREVOT-VAILLANT,   ma 
■ langui, 44, a UOURCHEE. 

1.7Ma M.  HOLIH  Raymand, rua viotar-Huga, 
9, A LOURCHEE. 

t,lMf M.  TOURNEMAINE Gaétan, rua Jean- 
^ Saarte, U, « HtLLEMMEt, 

Ce dcrmti Iaur,^l fi doiiiiô lu chiffre de 
1B».217 comme réponse H ia question HUlMl- 
diaiTf ; différence avec isa.liry, nombre dQ 
jeponset- parvenues ; 3110?, 

Urm demain, la saite de la litte 
im hmaeux gagnant*. 

I («es gagnants peuvent retirer leurs i 
I prix dans las bureaux du a Réveil i 
[ du Nord >, 186, rue de Paru, à Ulle 1 

ftappsloDS, a ce sulet, le texte de 
rartlde • du Règlement, disant : 

a La U«a <>«e pru n|>c«a*tu« ans 
m«nr d* U1.IM tranca. Las i>cu Mraitt 
a te AUlKeluoa aai (aguaiiu eo no* 
boraMU. t LIIH, tu. rua «• Parl^ dM 
la BuBUoanoQ doe rMoltais an coa«n<* 
Saoa ooe ooloonea. 

• U «otnra au coocorranH da Jueauv 
Oa leur  leauu pour las j c«clam«i. 

I Las tiala d'sont asroot a la caarg* 
tm oanancuana om d«mand«ront l'sz- 
ftdtUoB ds Isuis prix >. 

COf P£ LA GREVE DES TAXIS 
PARISIENS 

■i^mmxtA  a   av(Ub  ui^   prâvu   veodretU    les 
«iMOf«ara de taxj pm ropiio lo travail' bitif 

Cto Dft sl^oAle Aucun tocldcoU 

Le racord de viteue avec charge 
de Taviateur Cottes 

La àépvt de l'avialeur Coate» pour 6a ten- 
tative da record de vitesse avec chaivu aura 
> ralMEobiaMcinâni ileii au)ourd'hul. La ]our- 
néa filter u âtô consacrco aux (Uimlers pr^> 
parUlte. 
 ■   ^ "Il   1^1^   

Le 10* Anniver»aire de la S. D. N. 
à New-York 

UA toatiquel ^ été donné à Ncw-Yûrk, ù l'oc- 
caaion ou. M» aunivânalre de ta S. D. N.. 
■■giwl a pris part la veuve du Prteldeat 
y^woa. M. SDHita, faisant alhi^lon au déporv 
ItOtf Loodrw da la déV^tion amérl<;ain<i, a 
<Molar6 que co( évéoeineat marquai: IL retour 
dtoa £lAi^Uiiw à la poliUquu buiviti £>u 1919, 
IfWfi du départ du ITé^ident Wil:?oii pour l'a. 
riJ> OÙ M teoaii lu. Coofermice de la PaLx. 

* Le nfeonde. a>-r.tl ajAiite, rtM-onouiira aux 
£tatc^Unlfi 1B mémo d'avoir loodé la -Société 
UmiWêtmaM. 

Une réacwutlon, doinazMlant qxte M. Hoover 
fttmmetie proc1uu.n«(nent MI âëoat le protocole 
'•déjh v-igne à l-a Hay»   n èt^ votée. 

Il ■■  ^1» • 1— 

I>hc personnes tuées par la foudre 
«krtaafMe dn Rio de ianeiro dun.^ la comnuine 

•M'AêÊtB (KtM de Saint-Paul) : 1>IT personnes ont 
IM6 foudru>* L--^, À J:i iuii^, ou cour:s d'un violent 

U;i» komine poignarda son rival» 
^^; à Saint-Etienne 

^ * Aprua av(4r uimxtaonne BOO mari pour Tlvre 
baoAsepb Prlzon. ^ ans. Mâlène Thoulon- 
tt«i anMM au l'idée bizarre d'aller, avec M>n 
amsflS. B(Hibahcr la bonue année d&os la sot- 
Ito 9B t* )anvter à HaymoDd Janvterrftffô de 
Vc aijâ, forain, dan» ta. roulotte habitée par 
■gn «Maart, h Salot-Etlenue. Celui-ci recul 
Ion n%l les deuJ amante et les blessa t coupB 
Se couteau si grièvement que Frlzon. malf^râ 
^B^rattoD de U laparaUxule auseltét prati- 
^HJlp^jfr ffuccombc la nuit dernière. 

■■■. «MsSMvaisa   - BiMamiw n iwvtar M» 
^"IfelaU  1 L«rar t 7 h   «: ooocber à M b. 1&, 
f UM* ^ Vemr à 13 tu^l» ; ooudMf a a h. ». 

Imi Satot-Arcadtw   Oematn 

La troisième audience 
da procès Angoetil 

On a interrogé rancien dirmctmtr 
dm  ia   u Rmmmu  »   et  Mimùoit 
Atmar aur leê faiit qtn /«or aohi 

rmprochét 
Dà« l'ouvçrture des détets. le« avocat» da 

Oiunfaa AiM|ueUl déposant des cooelnslonB 
pour que soil tomiZHUuquâ le rapport des 
experte sur la • Gazette • et que lea dile 
experts Mieat citéi à Is procbsine audience 
pour dépœer sur la réalité ou la fictlvité des 
oyératloQ» aCfectuées par Mme Hanau pour le 
oompte da Mme AnquetU. 

Les avocats ea profilent pour plaider un 
pen. 

Le sutatttut C«sâ««neau leor répond t»!*- 
vemeot. puis le tribunal rejette les conclo- 
sloDb d'Ançuelil. On rapreoa ensuite l'inter- 
rogatoire, sur les aiitroB faite qui lui sont re- 
prociiâe. 11 y a d'abO0d 1« fait Can-ance. 
Aocfuetil affinne n'avoir Jamais vu ce mon- 
sieur. 

Le président Gautier fait remarquer qu'il ne 
s'a^t là «M d'ime tentative d'eztoruoQ de 
fonds. Et ron paase au fait Gompel, admlrift- 
traleur d'unç société et qui fut pris à partie 
en Juillet par ■ La Rumeur ■. On deman^ 
à M. Gooopel pour commenceras ou 30.008 h. 
Comme M. Ootnpel refusa de parer, deux artt 
clee pootra lui parurent dans « La Rumeur > 
Puis Amar se rendit auprès de M. GompalTaâ 
lendemain d'une assMDblée générale da sa 
Société et rtelama W.OOO fr, pour faire caseer 
La oampagne. Une foie encore, M. Gcropal 
refusa net. 

Aoqaatil répond toujours en lisant son mé- 
moire qu'il eât étran^r à toutes ces démar- 
ches et qu'il ne connut la visite d'Amar a 
M. Gompel qu'en prison. Il en fut indigné. 

Le fait Pacquement 
Voici le lait Pacquemenv M, Pacquement 

est un financier auquel AnquetU réclania 
IW.OOO fr.. pula seulement 50.000 fr. Une cam. 
po^iio uyant étô commencée contre lui, M. 
Pacfpiemeiit remit à Amar deujt chèques l'un 
do ïaOUO fr. et l'autre de 16.000 fr. Amar a 
affiifn^ (u l'Instruction avoir encaissé le chè. 
que de 10.000 fr. et avoir remis celui de lâ..000 
à Anquetil. Bien entendu, Georges Anquetil 
accuse Amar d'avoir agi eeul car, dit-il, Amar 
me avec cynisme. 

On remarque l'absence de l'inculpé Amar. 
Où esUU 7 Sun avocat le représente. Mais, où 
ae tient le souriant Mlmoun Amar T On 
aoprend enfla que celui-ci a dnnandé l'auio- 
risatton dn na pa.<} rester & l'audience, parce 
que ■ les nMmsonges d'Anquelii l'énerrent — 
ce sont ses propre» expressions — et qu'il pré> 
tèm ne pas Ig:^ entendre afin d'éviter lUM 
explosion >. ' 

Cependant, à i? heures r», on volt Mlmoun 
.\Uiar se rendre à sa place d'inculpô, à cùté 
do Georges Anquetil. Comme celui-ci dans un 
passage de son mémoire, le dêfiuU ': « Amar. 
animateur du chanta«:u. ag'^nt cbamé de me 
perdrB ». Mlmoun Amar hoobe ht tète, sahio 
et sou ri l. 

l.e pn-siilent (iautirr jabOTÛ'^ le fait Lévy- 
M.'Luès et Ba*îhr. industriels, qui reçurent Ta 
vîsite (Je M. Lebouys et furent wllicités de re- 
ni.'tlr.! divers chèques. M. L^ivy.Mîinèji ayntit 
r-fiLSH, il {Kirut sur lui le 5 octobre, dans « La 
ltiim*>ur . un firr^rie (ILTfamatolre. 

— Tout cela est mensonge, déclare en subt- 
tance Anquetil, selon son proctidé coutumier. 

Puis il conchit : « Vouii écartares toud ces 
falta el vons n'eu retiendrez aucun >. Sur 
quoi, ayimt jilaldé lonfcuenieiH sa propre 
cause, Anouetil s'assied. 

Le président Gautier interroge tout de suite 
Mimuun Amar. 

L'interrogatoire de Mîmoun Amar 
Amar lacoott d'abord s^es dotuts à Paris, 

comment il entra au service de Mnie Hanau ê» 
puii comment il connut .\nquctii. Lorsque 
surgit U camuutfiic d'Anquetll contre la • G^ 
zijtu; ■. Mmu Hanau cundeitla à Amar d'inter- 
vtuir ai>prèb du duigcteur 4p « La Bumeur >. 
r'rtmiÈTi! déniari'hc d'Aniar sans résultat. 
Mmu Hanau donna alorià quelques tndicallona 
à Amur : « Offrez de l'argent a AnquetU, c'est 
1& seule façon de lu prendra •. Amar retourna 
donc Auprès du dii'eticjir de • La Rumeur • t-t 
cette fvii négocia pour 1».000 fr. ■ Vous avez 
rêiis&i, lui dOclar» Mme Hanau, c'est tr6s 
bien. Je pensais qu'Anquetil allait ç-^iger 
WO.OOO fr. .. 

Mala voici que Mlmoun Amar déclare qne 
ABi{ueUi a tout ignoré de^ traclailons de Gau- 
tier Gompel.   - 

— Le tribunal prendra acte de ces déclara- 
tioiuà, s'écrie Anquetil  (sensation). 

— Vourt reconnaissez deno qu'Amar peut 
parfois dire ia vérité, remarque la subsUtui; 
Cassagneau. ironique (rires). 

Amar, lieurcux dn l'effet qu'il prodiilt, pour- 
suit. U a — car il s'exprime a^sez niai en 
français — des mots inalheurpu.x ; ■ Je peux 
avouer que Mme Hanau s'est liviée d mol 
corps et Ame ». (HllarittO. .Amar veut signi- 
fier par lu que Mm Hanau lut fit des confi- 
dences. Devant l'e-xplosion de rircâ qu'il vient 
do soulever. II rectifie en riant, lui aussi : 
•• Oui. elle m'a dit beaucoup de ciiose.^ mais 
JB n'ai JamBl<i paiiage sa-oouohe ôiouvsaux 
itreto). Amar paraît de plus en plus satisfait. 

— Je vali raccHDter quelque chose qui va 
faire rigoler tout le monde (sic). Mme Hanau 
m'avait confié tvon collier de perles... 

— Muis non, mains non, IntèrTOmpt M* Gau- 
trat en frappant sur hépaule de aon Client. 
Restons dans le pr<ç^5. 

Bloit entendu, tous leA adversaires sont 
bienttH en désaccord. On s'uiicfcoit que Ml- 
moun .\inar est tantdt favorable k Mme 
Hanau. vantât â .^uqutitil. Ses dûclaratton ne 
satisfont personne. Anquetil hil dit : . Vous 
6tes venu ni'offrir 500.000 fr. «le la part d'-^zi 
consortium mnenil de Mme Han'ail >. Amàr 
riposte : ■ Et l'argent que vous m'avez r'm- 
(H-unté pour votre écbéance j • — « ¥:t la rl&> 
tourne de 4.000 fr. (fue vous avez gardée *. 
iû>lique Anquetil. 

Le public Ht et Mimoun .\niar é;;aJemcnt. 
On croirait qu'on !'a amené 1& pour qu'il 
s'amuRo ft divertisse l'assistance. 

Enfin après l'audition de Lebouyâ, qui affir- 
me avoir eu confiance en Georges Anquetil, la 
suite des <lébats est renvoyée à jeudi. 

MaoLOMa. ~ «iBtiwi a» LIII« _ OIMU^ 
> uum fe 11 Jut*m 1030   à u boun» : 

I 7*0 loiL 7 : jsltte depuis la ««Ule 
" mil. 

_ ,———.-. . fcrcQde : &.1 t oalDtBAa ■ t.o at- 
aitu * 0 b—» r maxima i 1.1 aueiot lo h. 
c Mal bTtffsaMtrtoue : ai : ruvlaar desa tombée 
MH«lB-4a vetUs s u IMOTM t s mU. « i DtncMoo 
l!wf«M ; aDéOMat ; Vcfc^ i aaMi fort i DtnctMn 

--i^m . 8ud-ODM( : Btai <hi OM , eoOTert. 
I prababl» poar aimaucDe  i ttals. quabjnes 

■idii WKiissi  MtiÉstutniisiii   — Taous ■nias 
fMno.   OUI   tits  nosfoox  avec «djOrcl*^ et  quel- 
<mm «wets «« nabu. veat da N4v4-'W6rt. i a 
f> V.  TtaBpéMtnre ea Iwbae. Ulnttcum ea ^alaKe 

-aea*- 
jaaill'"r ^ Ulci- « *-ié cAUbré, «D l-««Iise Salnt- 

tfnUMc. ft LUI», lo martafA de M Z/MUbraz. ATOQ 
MM* AMtar. nUe tfA M. Hnnrl JtaiHer, nœ^rtakOeat 
>i<saMiii  an orpbeonisim UIMB, 

ÂB   cears   de   la   oérémonle,   taa   •   C~rpbétminm 
imbÊ X atms la otr^tloa da M. Sys. sa wnt fsti 
«imctrc A *^ dono* te ■ ïrHe >. d« L» TOI»- 
Mfti ; F tosaat MQclcaJ >. du XVe sièefa • Saoe- 

'^mPl-m u Toi^ene    < casm demompho . 
Nn}*oa. A»f4» l'Mralk», le qomstta l3te -iieu 
- aoftsoaa voar nanili •■•daJCa Bcoit DnMiJ. 

La lutte contre la tuberculose 
L'Hôpitai-Sanatarium de LiUe 
On sait qu'à In suite (ï'xux acxord entre la 

Ville de LtUe, les Hospices et le Département, 
un hdpital-sanatorimn doit se dresser à Lille. 
On se rqppeilc. d'autre puri. qu'il semble 
vraisembiAUe qu'il se are&sera, non ii Ron- 
chin, mats sut les torralns affectés & la Cité 
Hoôpltallére. 

Quels malades recevra-t-il ? 
Les nMiiadus du département du Nord at 

teinLs de tubcrculo&u pulmonaire ncttemuut 
diagnostiquée. 

Pour y entrer, les malados devront être iuu< 
nia d'une attestation établie soit par te n>éde- 
cln-traltaut, koit par un médecin du dl%>en- 
saire antituberculeux, soit encore par un-mé- 
decin d'un service hospitalier signalant la na- 
turo, la loosJtsation, l'évolution det> lésiofta 
et le rùMiitat dee a-xamens qui ont pu étte 
pratiqués : rcidloscopie, examens boctarloiogl- 
ques, etc. 

Les malades eoat mis en observation dans 
l'HOpital-Sanatorhim pendant toute le tàniBS 
néces«>airo pour prendre é leur sujet une oe- 
cisiofi utHe. 

Trois groupes 
lia doivent eosultâ être répailw en irjl4 

groupes. 
Les premiers sont oimservéâ et soignés tians 

l'B&piiai-Sanatammi. Ce sont ceux dont l'état 
eat snaceptibie de s'améliorer rapidemoit — 
pouaséaa ooogaaittvaft. MaoDtyEiw,. fièvres «é- 
ffÉTML eic — on Ali pauvaèt bteéftelar d'an 
CfÏMânéni pértteoUef^^ pnoïKaMrax. tlho- 
raooplaaOe. eto. — ou dont l'état nécessite des 
solQa spéciaux : injections Intro-laryngéea, 
qooâlcma pleurales, etc. 

Les seconds, dont les lésion* p«uveat être 
henreusecDMit Influacées par nn^ cure cU- 
mslérimie, Hont lUftgéa vars un saaaiorinm. 

Las derniera, enfin, qui présentent des lé» 
■Ions évolotivea na Iteaimant pta lés traw 
mente pnftoédaBtB. sont oonaarvés s  ' .   .  --,              -, »ulT%nt las 
dlsponutUltés des locaux ou sont envoyas 
éventnaUemenc dans an des çsrtisA lOVCia» 
roan^ rtMPte VBSIT. <iui. 

L'assassin die MrBMyte 
de?aii(ia€oiir (T Assises 

de la Seine 1  .. 
< - -       , r ■''' " ' Jl     '  *   • 
Là imémMer dit tM d^tâm" 
tUé judimaire tera jugé demain, 
Le$ dêbitU pr«tdront S aadiencma 

Demain lundi comparaîtra devant les assi- 
ses de la Seins la xaprésenlant de oovunerce 
Josepb PbUlpDQDaL origlBSire de Lyoa et âgé 
de i% ajïs, qui, le iB septsmlire dernier, s tué 
de plusieurs balles de revolver M. Bayle, oMf 
dU'ServU» de l'identité judiciaire. 

Parsonae n'a oubUA tes ctrcoastancee'de ce 
tframa. <kmt iss raouias, toutefois n'gnt 
Jamais été Man étatollB.    - 

A 10 h. ce mktln-lfi, M. Bayle qui rentrait 
de vacances et allait repreodre la dtirection de 
Ïm service, b'ongageaTt au Palais de Jnsslca 

ans la petit osoalier qui sopdolk é son laJKv 
ratoire- On l'appela : M. Bayle t Le savant se 
ifctourna. Trots Dallaa l'^ttélgttlceiH. Toutes 
étaient mortelles. Uo praieetUe avaR fall érla- 
ttf le crSne ; un autre swt.sacttnoo6.l'aorte; 
te troisième avait traversé le cœur et le 
poumon. 

Attirés par les détonations, les collabora- 
teurs de M. Bayle aoeoorurent, mais ne raie 

. :«<<.^t>t^.7 ji^j 

tërent qu'un cadavre. Cependant l'assassin 
s'était éloienff d'un jbas tnaqnllle par la ga- 
lerie m&rcnande et Pescaller donnant sur Te- 
trilles du palais II traversait la cour et allait 
francbir ia grille lorsqu'un garde parut en 
haut de l'escalier çt le désigna du doigt a 
trois inspecteurs de U police Judlctatra. eux. 
mêmes lancés à sa pour«u[t«>. 

<( J'ai agi en justicier » 
Le meurtrie se lai*9tt apprôbooder sans 

résistance : < J'ai agi en jostlcicr dlt-U. Je 
viens de tuer un maUionnéte tioœme, 11 
m'avait donné tort dans une expertise •. 

L'enquête révéla, en  effet, qua ce meurtre 
stuplde avait é aa base une contradjctlon 

entre eTi^rts. L'itist^re est assez contuse- 
l'eut-étre les débats etabUront-ils ce qu'il y 
avait de fondé dans les griefs qu'avait la 
meurtrier Josepb Ptiiiippooet oontre M. Bayle. 
La propriétaire de l'appartement loué par 
PbUipponet, M, Difiiamp. avait fait ri^tirer 
sur le contrat de location dea meubles d'une 
valeur totale de 30000 fr., que le locatabe 
louait h raison d'un intérêt annuel de 12 %. 
Pbtlipponei prétend qu'Q Intenta un procès à 
son propriétaire et qu'a ce mcunent la contrat 
produit ne faisait pios mention que de okeu- 
bles valant au total l&OOO fr. et d'un Intérêt 
de 10 %. Pblltpponet prétendit que les chif- 
fres avaient été grattés. Un expert lui donna 
raison. Par contre, M. Bayle ne reconnut pss 
la falsification. 

A l'instruction, ki meurtrier rûpéta i plu- 
sietus reprises ; • M. Bayle a aci en malhou. 
néte homme, il devait être cbAiIé ». Par eoo, 
tie, il nia son Intention bomicide. Un meor- 
ti ù si grave ayant h ?a base une qnereUs de 
quelques milliers de francs devait à première 
vue paraître anonual. .M. Brosàou, juge d'Ins- 
truction, commit Irais experts aux fins d'exa- 
miner l'état mental du meurtrier. Los trois 
usychidtres ont conclu ù I entière responsabi- 
lité de Philipponet, Celui-ci sera défendu par 
Û« Boccacio- 

M* Campincbi représeptera Mme Bayle, qui 
s'est portée partie civile. 

Le président Devise présidera la session d«a 
Odslseâ. Les débats sont Inscrits pour trots 
audionoes. 

Les faux chèques 
d'un élégant Monsieur 

à Saint-André-Jez-Iille 
Suiis avons parlé hier de ia rmitevr (/ui ti^ 

cuioiî A Samt-AnâTé-tez-tiUe concernatu U 
soi-diiani ciabiusement d'un champ d'avvt- 
tion dan» cette commwm. A'ou« auton.^ laii^é 
fiiirevoiT iju'une gravg affaire de faux ctic- 
qui s ^agissait <l^, retle pistoire, Afijourd'htii 
r.'cst rtiOfSc Ctadlie. 4pr(*,s fi'ftre pTiaenti a tu 
banque lur laqiaile etaitrU Urts Ua oft/^vun 
âwS, emtàreajU $'m t» j«||l» roVifffOliM^IM 
porter plainte, ayant été victim^ dttn adroit 
escroc. 

Un pensionnaire d'importance 
Il y a quolquea HBinamca, uii'élûgant MOTX- 

siyur se présentait clwt M. DiMW Emile, hôte- 
lier. 21, rue de Laœbt;i"*fwt. u Saint-AntUo et 
demanda à pttMidre pension durant vin moid 
chez I«l Le biil de son séjour A Sii-ljit^.\ndxé î 
U était très slnipln. CQ vtaltéUT tncowinu •rrt- 
vali d« Parla pour ttcbcnJlier a'"9àim^Andf*fe 
un terrain propice pour rélanlissoœcMit d'un 
chanip d'aviatiun pour une Cle <le navigation 
aérienne, la ■ Compagnie de» Transptjrts in 
lernatioiiaux acntmâ », dis^'t-i'- ^i t\ir» 
d'inspoctcùf de lidUo tien'^^Ul pHs stjm à 
inspirer confiance T t>'sUleurs. dfs pon arri- 
vée, M. rinspectour s'empressa de ftxei- lui- 
même le prtx da sa ja^nslon qrt cfevait es 
.iioutei* à 1.713 francs. Comme M attendaiv BOî. 
disant la vcrue de son chef, U tint à régler 
séance tenante le montant des deux pensfuns 
maifi par clièques. 11 établit dune deux ch'i- 
ques de 1.713 francs â tfrar sur la Banque de 
France, qu'il i-emit à M. Uuez en in^tn-j iiiu ps 
ju'U dêcAna son JdentHô : Péridier Puul, ixâ- 
pecteur de la Cle des T I. A., à Paris^ né le 
1^ 14 Juin 1887 à Beauvais (Ois«} et domlcttlé h, 
F^ris, 43. rue Jsan-Jacqucs Rousssau. ain^i 
que celle de son compe^on. 

Devant de uarelDs titt%a et une cctirb'tsje 
remarquable, le personnage eût-il pu inspirer 
ia moindre méfiance t 

S table, il raconta que le port aérien so fe- 
rait probablement dons lee* terrains vaçues, 
âiUiés près des usines I^maire, ou bien aa.is 
les pléà de la ferme Batlly. qui seraient acDe- 
téji par la, Compagnie. M. BûiUy. maire, n'a- 
valt-U pUb insiste é maintes reprisas pour 
avoir ii sa. uible l'tlhiste persoona^'e T Ceel 
du moiua ce qu'il disait. Qnanl é M. Balliy, 
maire, que nous avons vu avaut-hier, U n'a- 
vait Jamais entendu parler de ■ M. vinspec- 
tour ■ que per la- plaint'^ que lui remit 
M IHiez qui, très inquiet de ne plus revoir 
son iiensionnoiré « distingué ■ depuis plus 
d'un^ semaine, comprit qu'il avait hébèi^é 
durant huit juurs un personnag*.'...^ l'œUj 

A la Banque de France 
Sur les instances de M. le Maire, M. Dues 

se présenta samedi matin à la Banque de 
Fi-ance, muni des deux chèques qu'il con- 
servait si précieusement. Mais helas I ainsi 
tru> nouri hi lals:iions prévoir liur. les cb^ 
quc-i étaif^nt faux. Aucun compte n'existerait 
ûu nom ludique sur les ctiëquës qui s'élèvent 
à 3.426 franc?. 

L'unique re.>^^oaroe ru^ta à M. Due^ de dâ- 
poser une plainte é la Mairie. 

l'n autre pensiennaire de M. Due* a étéégar 
lement dupa de l'escroc : il remit, en effet, 
100 francs au rol-dlsant Pérldler lors de son 
départ de l'établissement, en lui confiant ia 
soin de lui acheter une valise é UUe. 

Une fillette grièvement blossée 
par un bcsuf à Roaendaël 

Lu jeune Dohorter, 0 ans, qui regagnait son 
domicile. K réieglitm par la route de Puf^ 
n>3s, a été renversée à la hauteur de la distil- 
lerie de goudron, h Rosendael. p^r un bœuf 
en furie, qui la frappa de violents coups de 
conw. La petite fille a été eérleusement blea- 
sûe. mais elle fut dégagée ft temps par des 
passants. L'enquête a étai>Ile que ranimai 
s'était Muvé d'un abattoir »( avait déjà ren- 
versé d'autres passaots. 

On troura un cadavre sur une 
chaise à cdié d'ime fenme alitée 

(Oa nalr* rMaetian balft^ 
A RenaU, le nommé Henrt DetemnMOnan, 

&sé de m ans, était décédé- Sa veuve, ftgéa da 
65 ax». était «qfeméé dans la matsoa av«c l« 
«adavra. La polloa, .Àvsima. eaCoaos ta poita 
et trouva le mort «a^ «H- uaa cbolsa à bôté 
du Ht. dans lequel etiOtj^taoda U.vaixve. ma- 
lade et incanal4e de se#cver. On la traosportd 
a l'hQpttal -la-reliraaLdftJajtutisUott "  

JtirmnTinri lwnnH>rittkitttMBiT 

Une ierrible explosion 
degrisou dans une mine 

des Basses-Alpes 
Sixmortt — tt bleeeét 

dont qmatre très grièvement 
On mande de Diurne : 
Vsra-iaMI, daaa ma ailiia de Salata^SalaM- 

OauplHa. a'aal praduHa uaa aolaalsn, m*, 
va^uaat la aisrt da tix savrlars, dint qua- 
tia   IMIiaM at  daaa     
savrtars sut an sutra 
quajj  auatra trSa 
daa maNMHissx < 
niaura da la m(n«. 

la, parBi laa- 
La ea*eta»e 
«r da« IngA. 

Le griaou perfide et meurtrier 
Un* deuKièwie dipInUe pr404e« que c'est aux 

minae da llgatti da la SaaMtt dea Charben- 
nasae dae Alpaa, altuéa ear la tarritalre de Ui 
oammuna da •alata.Maliaa, qu'une trèa 
(rave explailaii a'aal pradalla, par eulla da 
l'*Dlsteannl d'una psalw d'aau. Ua enar- 
ma ésaa niant m pràduialt, anasvallaaant une 
Iraniqina d'suvriar». Malcr* l'air étavffant et 
le mansua da •slldiié du plalaad. Ma e^oaura 
e'argaalaarant rapidaniant; daa ranfsrla tarant 
diinsaWi MM»lis«l«uaiiiant aux uaïasa vai. 
einaa. Laa travaux da di«a«innnt ant été dl- 
rlgéa par Isa laaéiilsara da la Sseiété daa 
Alpaa, aWéa par laa raaeapéa. Apréa plualaura 
(Maraa d'affartt, an parvint '■  ratlrjr da la 

laaaa é» atiaftsn ébauMa a)x oadavraa  dant 
Jlat étan pnsyaMa, L'ua d'aux était JH«yé à 

pslnt S'é dana la wlréa isn IdsnIlU 
n'avait pu «ra élaMIa. Isa oarpa «ul ant *<* 
rasannaua ant été tranapsrtéa dant un daa 
btUianti da la (salélé, tranafsrmé an atia- 
palla ardanta. l«s blatiéi ant été répartie dana 
lae hSpItoux da Paraaiquiar, Salnt^MIms el 
de Manaesua. Quatre d entre aux tant dans 
un état paftisulléraawnt grava. La prélat dae 
■aaisi «Ipaa, M. Bsurrst - le >au>«réfet de 
Faronlsular | la praeuraur de la RépuMIqua 
ainel que le haut paraannal dae Alpaa, se sent 
rendus sur laa Maux et na caaeant d'anooura. 
ger les sauveleure. 

a' 

Natalis Dumez devant 
la Cour d'Appel 
(SUITE Of= LA PRKMIKRK PAOE) 

D'autre part, tes 20.000 francs accordés à U 
Coopérative de reconstruction de U Cité, a 
tlire d'indomnUé totale, semblent une déri- 
sion si l'on considère que le préjudice causé 
est de 1-49S.351 fr. €0. 

La Coopérative réclamait bien 20000 franca, 
mais provisionnel lement^ ce qui lui permettait 
de poursuivre ultérieurement le recouvrement 
de rintégralité de la creanct;. 

C'est ce que réclame encore M" Solaod, qui 
demande à la Cour, comnte le feront ses con- 
frères de la partie civile, de réformer Je Juge* 
ment de première Instance. 

La Coopérative de reconstruction 
des Elglises dévastées 

M*! lîuycr-Chammard se pr»i*icute pour I4 
Coopénllve ds reooustruction des Eglises dé- 
vastées, qui a Cté lébCe de 1.S75.000 franc». 

Il Umnde dans te scmt de M* Soiond, en se 
retournant oontre la ViUo da BaiUeuI, qui 
n'aurait pas dû être déboutée. 

M»^ Bc^rCbamraard déclare que l'orgft. 
nisme dont il défend Içs intérêts, n'a pas été 
victime dea agissements de l'inculpé, mais de 
U Ville de BaUieul- 

Le contrat de prestations en nature intéres- 
sant léB E^tses Dévastées; m été délivré aa 
Mûirt.- de BalUeuJ, ni^goclé par lut et leb 
fonds louché^ par lui. 

Cependant, iavocat astinie iiuti Dumez a 
causé un préjudice moral a ta OxjpéraUve. 
11 demande donc l'indemnité de principe en 
réservant tt la partie civile, qu'il représenta, 
tons (frolts et actions contre tous tiers pour 
obtenir fp remboârsement des sommes détoor- 
néos par la pftvenu. 

Les petits sinistrés 
.M^^vceJ, da Dunkerquu, plaide ii bien. 

fMOft (K>ie plaiate ans parUruliers sinistrés : 
Mmo Vve Uelcoari, .MM Brunin, Vanpouiilea 
Verhacj^ho, Dequidt ti Van;icker. qui ont été 
<^frrouvés, au même (ttrc quo toutes 1L-S \4elt- 
mcs du prév^u. 

        L'Etal 
M' de Luuwercyns satiaclit> à UémonUer 

qné rRTat'fffbonto pai te tribunal de Dunltar- 
que. u bien eié viriime d'ist roqueries. Ces 
escroquerlas consisient dans le fait que Du- 
irirtP-^ fait remettre, -en usant Uo moytina 
frauduTffttx. JSOiWO'fnïncs par t'Etat A la so- 
ciété des Inlleriet; du Salot-Omer, sol-disanl 
démissLotmaire da la Coopérative de Bail- 
léul. 

J.a fîrUimal do prciuicre Instance avait es- 
timé qu'il s'agissait d'Une simple allégation 
luensuugérsqge le contrôle des finances au- 
rait dû vérifier Non, il ne s'agit pas de «-eia. 
mais d'un moyen dcxécuWon tellement bien 
porpétré, qu'il a produit tbut i^on  effet. 

Et M" du Lauwereyns réclame pour l'Etat 
10.000 n-aiies ds domn1agL*lnt.?reis. 

Le cas du jeune Liefooghe 
.M. t'i>ntuiiRes, avocat (:<^nérul. aiii:>i lue l'ont 

fait iuU5 les avoc;its. dépose, lui aussi, dei 
concluiùMis aux attendus extrêmement sùviy 
rcb 

Il évoquo ip félf que nous avons signalé 
lùer niaûn et qui i:oncérno le jeune Maifrlce 
Liefoogbe. 

L'intervention du jeune homme ne pout 
fitri.' prise èa uonsidéi'ation p9r la Cour puis- 
qu'il ne s'ebt pas porté partie Civile en pre- 
nriiro instance. Dautro part, les faits insnffl- 
«ouiuicnt caractérisés ont abouti é une ordon» 
jtance dij (lou-iico. 

Multrré Ctifa lés agissements de Natalis Du- 
mez vis-ù-via du pauvre petit aveugle, sont 
un ci'os élément tie morahtu qui fuit impress 
slon. 

M. Fontcmges demande que la déi^^ntion 
préventive ne vienne pas en déduction sur IM 
cinq années da prison inlUgécs à Dûmes ot 
dont il demande lu confirmation. 

La défense 
Fîifin M-^^ Diligent, seul c-^nUe tous. nuis, 

qu'il est le défenseur de l'ex-malro de Bail- 
tonl. fait front. 

Selon lui. puisque le tribunal do Dimltcr- 
qur n'a retenu coiilm Natalia Dimiez que le 
uc-lit d'abus de confiance, il no >;omprcnd pas 
qu'il lui ait étô Infligé cinq ai» de prison 
alors qu'il n'était passible nue do deux ans. 
Sans dout<;. il y a bien l'Omission de chèques 
sans provisions, mais n? chiffre en est as- 
sez peu impurtant obtinit; l'avocat, qui ter- 
mine on ËûUicilant une réduction de peine 
pour son peu intéressant client. Et naturelle- 
ment M* Diligent demande, contrairement 
k l'avocat cénerm. qn*» la prtaon préventive 
soit imputée sur la peine Infi ^ôe à Dume». 

Et  la cour met iaffaJre  en  délibéré. 
En sommes-nous é l'épilogue dd l'affaire 

du rnalrr prévaricateor dd Buttleul ou seu- 
lement à une phase Intermédiaire T 

Dans les plaidoiries aussi bien que dans 
les conclusions, 11 a été question de droits 
réservés contre tous tiers pour abontlr au 
recouvrement    intégral     de     la   créance   de 

fm?vcut dire cela T Noos le santons peut- 
être • cela dépend de 1 arrêt de la Cour ou 
alors'l'aff«^« rebondirait ^   ^^ 

^'t- - 

Les 51.000 fr. des époux Hiron, 
de Thtmteries, avaient été volés 

par leur nîèce 
u y B quclqua tempe nous slgnallOTS H dispa- 

rition d'une somme totale de SlXXn (rsnçs eu 
bûnsde la déCense natloBato et en aj»Bol Uqmie 
5o5.5iM0 timnc» au pn>h>dloe des époox Hipoa, 
d*i Thumerf»* . ^      _.   _i   . ^ 

L'enquête mené- par is œndanneris VJODI d« 
démontrer que Cotait la nïûce de M. et Mme 
Hiron qui s^àalt rendue coupiM« de ce larda. 
^ySpèB Wrir a"«ii,>» ooupabla déclara avoir 
louf déptfisé Var^saC „ --, a_     ^   , 

Il V a deux Jouns, alla rem» 17 bons de la 
- fensa nidionala de LOGO tr. chacun. 

Peut^tre un peu 1 la fois, en famUlea unir|. 
t^tts par rêmew« ce qui manqua 

^««KaM-une 

a été retrouvé et arrêté 
à Besançon 

Qsns la soirée du S au <J ocLoU-e 19i£S es 
éMix Jeannio, domiciliés à. Frasne-ie-Oi&leau 
(Haule-8a6ne). étaient mystérieusement assas- 
sinés. KtaiffTé tous â05 ottorti, la police no pot 
retrouver le meurtrier, 

Eïans le coûtant du mate ds 4£wiai\ Mme We 
Carteret, rentière a F'retfgney, était aussi assas- 
sinée  dans  les  mêmes  onndntoD».   La   sOroté 

~^ ifenne arrélait ^ LcvaUcis-Pernet un conk'd- 
éleotrlden René Moal qui cbectiialt & oégo- 

:i*r une vingtaine de mlHe francs de renies don» 
T.-i numéros correspondaient a ceux volés. 
Moal. mterragé. avoua que \eê litres lui avojcitt 

été ooaOês par un   ^vo&Màe.   KntStd  Barjoi, 
i3 ans, *wUw«^e o^Bpinal. Qe dernier Pat arrête 
i fiouMu fruniâel où U étaH soua-oCricler é « 
Légion darangêre. 11 devait être rameqé à Vesoul 
poor élf« mis é la dlspoatttoir du I%pquei M 
?obte ville. 

ijo 31 déoembre dernier, après evoir débaet}ué 
MaraaiUe, Bar^i était en roule pour Vesdui, 

anoadrt da deux jondermes. a s le train, prcs 
1» Loulan«.les-Forgcs, le prLxmnler demanda i 
Ht« ocKkduH aux lavabos. Les c«ndarmes l'y io- 
^-mpagnèrent, mais sHôt enti*. Uarjol fcma !s 
jorte an verrou, enfonça d'un coup de couds 's 
.tire extérieure et sauta sur la voie. 

Le train stoppa, mais toutc^â les rocborobes 
:t;atËront vaina& Pendant dix jours II a erré 
ians la région sur les confins de la Haote-Seôiie 
>t du Doubs et, Roalement. il «st vcm écboucr 
i Besançon où il a été arrêté a une beuna du 
natin par lu police de sûreté. 

On pense que Barjoi avait IMntenaoa de '^a 
"cndf» en Suisse. Il va 6tPB IransWr* h \ceoùL 

La réponse britannique 
au   memorandum   français 

Le ■ Foreign Office «. a rt.-ml& a l'ambassadcor 
de France la réponse britannimie au memoran- 
dum fran^vis du 20 d'Vjembre., relatif au d^ar- 
inemcnt naval. Le « Foreif^i Ol-ice ■ a commu- 
nique oe dOQU.nent aux ambassafleurs d'Italie, 
dj Japon ot dos Etal^Unts. Le texte cens com-' 
uiiuiiquê inceasanmient à la presst;. 

^É» ■, ■-      ' „ 

Un bandit qui terrorisa la Flandre 
est mort 

(Da ttolre rédaction belge) 
Un dco cbels dti la fameuse bande Vauboc. 

VerstruyfBt, qui terrorisa la Flandre durant 
les premières années d'après-guerre et qui 
avait été condamné & mort en 1984 vient dé 
mourir à la prison de Gand. 

tlmporUi^te réunîojD d^^^ 
ligwde$D*ltA:C 

Uer à Lille 
Ce fui dsvaat uae saUe cooMe gua déboia 

tuer BQ^. à i'Hippodrume Uilois. La grand* 
réimlon de la Ligue des Droits du RtflçiniT 
ancien oombattaïit 
, tiurr««te»de, oa.remamualt la prôseocv n 
MM. Bolavoine. président des Anolens Coni- 
batants ; des Rotoura. Paure. Vincent. Couiei 
député» : GuUbatit. conseil!^ Kénéroi. Ca 
toire : ThfliDier de Ponottevilk, ooiw^iUpr& d'ar- 
rondissement ; Mgr Liônart. évéque d^ Liil^ 
Mgrs Hégent el Descampe ; MM. le p;i>tejr 
Nlck  : le grand Rahbln Poliakoff, etc... 

M Balavoine ouvrit la séance ot fit rtiio^r- 
dt^ anciens canb^tant» religieux, qui s^ dr-- 
vtHJôrcBt p^indant la grande tourmente et uu' 
maintenant, a* trouvent u s«s par l'applir^ 
tion des lois de 1904. 

Il donna unsulte la purala à MM. Uevau-x. 
(ful apporta un temolprnagH de r^vmpatMe '•■■- 
Anciens coloniaux ; liloud. qui au nom i! 

^Groupement dc^ ancit;ns raéd^iCin^ aux u-- 
mées. tint ù souligner le dévouement des urî- 
iJps pendant la guerre ; Bury, qui au non. i - 
Anciens pharmacleos aux armées, re'n, t 
quelques éplsodrs du cataclysm*'^ 1* th. ou ^ 
reUglaux firent preuve dun déslnuir.s.v mn. ; 
absolu ; Plorimond Dufoor, qui au nom n - 
Anciens Cnmbattants *i de la Valiee de la Lv- 
et d'ArraenUèrés, affirma la sympathie Urt 
cos deux proupetnantfi pour h) btit poursuix-i 
par la Ligue des U. IL A C et lu un emose 
très clair sur la situation actuelle quIdflSt^ 
rencie les anciens oombattants et. les anciens 
religieux oombattants. 

MM. Olivier, Goadaect, au nom de leur* 
groupements ; Faurc. des Rotours «>t Vincent, 
députés, promirent l'appui, sott de \f\jTs ,'ron' 
pements. soit du groiipe parlamt^ntaire qn^i^ 
représentaient à cette réiviion. 

lier Liénart. en tant qu'évëquc de Ulte CL 
ancien combattant, appuya, la thèse de ta 
Ligue des D. R. A. C et dans un bel exposé, 
souliçna les défauts de la loi d« )90t. 

M. lo pasteur ^ick i*réclia l'union cocnptfw^ 
eiitxe tous les ûombatt<iDi« et réclama, uu 
nom d« la devise d<e la BépubUqiie, cton sso- 
lement l'aboitUcm de La lui de 1S04, mais la 
-uppression des arrestations préventives de 
révolutionnaires et celtes coooemant les pro- 
cès de tandanee, ets. 

Vf. le grwMl rabbin PoJiakotf ra«»pula Je dft- 
voueraent dea nrttres de tontes les raligfan.s. 
(|ut a» ooors de la gnerre ne eeasèrant On 
prodigua- à des soldais de conteaaions diver- 
ses, non se lement des soins mati^leU, mais 
des soins moraux. 

.\nré.H qrm M.    Van   Boxom.    prûbldent   du 
D. R A. a eut fait amlaudu* la btM d« cotte 
association, M. nalavolne clotnra la séaoc^ 
en t>ouliaitant que satisfaotlon soit dootté*' 
aux doléances dss'Religieux Ancleas CombM- 
tants. 

BUREAUX : «S, Rua da la Oara fT léph. S .Si — p£POT 0£ VBNTfi t 78. Orwiëa »— 

LE DIMANCHE A ROUQAIX 
Musé.) Woerts. — A l'HOlel do Ville, tfy tO 

ù 13 heurcik 
Hippodxome-Tliéatra — Matinée ei soirée : 

m U manqiûdt Un homme w,   ■ ■   . 
Collai:. — Matinées à Ii tU 13 ft t7 11- 1^. 

Soirée u iO h. lu. 
Universel Oné. — Rue Dccitmj, matinéa CL 

soi FCC. 
CiiM^aia Florimond, — Rvd Bernard, matt- 

nd'o ^t oolrûe. 
F'resuoy. — HkatJn;;, cinéma, danclug. 
Conct-rt du Carillon. — l>> Il h. 30 a midi. 
l'oottXiU. -^ Teirairi de I'lvVcPlstor. à 14 hl, 

li.si. Touiqucunoi>r uuiitre ll.c:. i-'j-auce (Coui>e 
(le Franct-J. 

Rugby. ~ .K H il. 1.1. rlR^ du Ct Jîossm, =Ex- 
celBlor contre U. tï. D. M. (Clfanipionnal du 
Nordj. , , , 

Batiket-bBU. — Terrain du U. iL. K. a 14 U, 
CxtrelSior éontrt* Gorclt! .AtlilétLc Mf.ssin ; H 
1') h.. ^ C Toiuqui'nrioi.s contre 11. C. Franoe 
(CftumpioiMiul do Frani-c).    . _..   . 

A 14 h. 30, loJTiiin .le 1.^ y. A, 1... ',S, iiie 
(rAR^actC A. c. WattrelftKTîontrc une équipe 
dx Seine-ctr-Oisc}. 

~ Phannactens de gardt) : -MM. Delahuriv. 
Ifi;:. firand'j Rue ; Constant, 1, bouleverU de 
Piuia. -,     _ , 

EN \C»KinNT TTÎVtMHIï; 

x> o C xc JB rr x:rr 
tots tmiii EN \VAM:I: i>rN \N 

BCNVCRW  PAB tmS AUTO 
LuL' grande animation icgne, urn-s h;s ma- 

ting,- aux" abords dt'i balle.s, où u. li<«i le hinr- 
fUé aux lo^inca.'C'e^ un wa et vient conti- 
nuel d'acliutcurs cL de véliLct^cs de toutes 
burtes, 

IIi'j. vci.s 6 haïuvs, M. Henri Vanduniiiie. 4i, 
ans. manilcIiGT. deintmant 107, route de Wsr- 
vicq, i Xîousbecque, qui vlem journellement, 
éconh !■ It: produit d'.î st-s récoU-'S ^ur le c;j- 
reau des haUt«, lut renvec^ |>uc une automo- 
bile conduii,!' jmr Louis Renty. *.$ ans, mar- 
chand do légumes, domicile rue Pien^ de 
lloutKily. ^. ^ Roubioix. 

Pal* >uilc du choc, la victtiutj tut projetée 
lo'irtteni'''nt ^ur 'e *oI. Apr*5 avoir été relevé 
pur les témoiui) de l'accident. Vaiidammc fat 
IransjwiLe dai'S un csLaniini^ voisin du iieu 
do r.'iccidwit. M. le docteur Delahaye, qui le 
visita. cou:]iata queli^ucs oootuâiotis, hii>>ren- 
srnicnt sans gravité, au genou et A IV-4>«Uie 
gauches. Une enquête eb\ ouverte pour Ota 
i^llr les responsabilités. 

Aviinl d'arhcler UIK* bi'vclrde. allée visikr 
le magasin d\i Con-sltiicteur DU BLAËRIC, mo 
du (>raDd-Cheniin. 195. où voiui Ironvi'rc/ t"us 
les nouvciiux inotKlcs montés <u lubos Itubis., 
Vous n'aurez que l'fmbaims du choix en bicy- 
clettes de a^urse. ivjule. ballon et dcini-l^iIlL>n, 
hommes ct dames, ix parlii- a75 fr. jusque 675 tr. 

Velus hpcciaux pour eulitnts 

INSTALLATION  DBS NOUVEAUX MEMBNE8 
ELUS DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 

Jeudi I(> Janvier, la Cliaiubr.! d" Coniiuvrce 
do Roubaix Wocédera A i"installation des 
ntembr-'S nouaellctnent élus pour coniplôler, 
à ^i, le nombre des sièges de la Chambre du 
Couinierce. 

cette cérémonie sera présidé.^ par M. H. 
Langeron. Préfet du département du Nord. 

A cette occasion, un déjeuner aura lieu a 
midi 30. dans l'un des salons du Cficle de 
l'Industrie. "       ,' 

Cette manifestation aura pour objet de fê- 
ter la reconnaissance officielle ainsi fait*', 
do la place de tout premier plan que tient la 
circonscription de la Chambi-e de Commerce 
de Roubaix dans l'Economie Frunr.alse. 

PHONOGRAPHES 
J BARIMAUX.9eule maison : SS. rwe de Lanaoy, 
aoorédité pcnir la vente des appareils et dnquee 
Pattié Lotbarie-Jazz-Band-Planq. — FaoClitéa da 
o^ament; ïéLS7-7â,Roubaix. uaistxi da oonfianoa. 

POUR LE TIMBRE ANTITUBERCUT —JX 
L'Union lïoubAsJenne dea sport» atlilûUquea 

vient de f«jr« vtiTbrr d io tri:-tj«^rie du oomiU? 
U soroqie do 111 fi'- "^ï- bén^'H'ï de )a si'ancé 
de cale qu'aile a ori^anip/; le 1J décembre, a:i 
pioJH du ijoibrc militubercut'.uï. 

Le comité rucrtxtiaien «diMise tous ses remark 
elements à MM   l^s immbrce, do ce gruupcroeat 

POIKOIMN PATER COMPTANT 
■Mintl vous pouvez acbeter direcleinent votre 
m(rtilliar, voilure d'enfant. cui3inite«. oouvcrture 
Mfttbles en 9- 9 et 12 mois, ebei fiervals l^ 
PBiVRCi f7. rve de BlanchernalMe. ROt^AIX. 

Ne pa5 confondre n\er des maisoqg tic crùCiU 
—*r_: eLvréflow -.  

UN ENFANT SE NOIE 
DANS UNE LESSIVEUSE 

Un accident niaibcuroux qui :»'c»i prudud 
hier malin. v»ra u h. jo, vt..nt de nicttic uut 
lionorablr. futniUc dou.^ lu. désolation. 

Le» époux T'Sufciig, demeurant £h RuuUUx, 
rue du Pont-Rouge, possèdent utie jeun.: en- 
fant do deux aivi, prcutHunic^i Edmoud ,-Jac- 
qucliui.. l'our la plus grujvde juie des paronu 
ce poupon cuinincnçait ù laire sib premîcia 
pus et faisait  l.i  gaieté  du  foyn. 

Hier iuatiu. Mme T'ai«j»lig eUiU ucuuuuu a 
ia !es.-*ivc et. Ui tvinp.-i étant tout à f&it mau* 
viii-, iikj elfecMiait .son travail dans la eui- 
iine. A un cérlain inomcHt. rllc s'ubacnta IKIUI* 
ullu- fairu une tuur^e é. pi OAIHIUC de son do-^ 
.iiiiciU'. laissant Ja petltn Eanioiide clicz eU« 
Sii .-ortie ne fut pus de lon^Hic durée el. ciiiu 
Tmnuies plus lard, eUe-tUit de ntonr a lu 
UMisOn. 

l't'iiduiit sou absence, la Jeune cufiUiw ûtu- 
re.' sans doute par le nitroitcôoent du l'eau 
s etuit approcliee d'une lej^ivru&e qui :>â 
irouvuiv au milieu du U tiuisiiu:. Vouiant 
ri>-s prubiibl'-Miciit admirer l'eau de plus pré» 
illef pcuiha niais boudaiu, perdant l'équi- 
libre, elle, fut précÉpitée, la tClo U pt^iiiuéie 
udiis le MiMc recipient. 

liu I entrant,-Mme ï'SObtig, aJiolée du voir 
•^'j»! i^iuvre enfam duns une po^ltiuu cnti- 
'jtie, Ja retira inimèdiaieinent ct fit appeler 
anrgetir-e M. le a."ict«ur Gui:>tain. AubsitôL 
jcndu sur k* li.sux, le méUetiin pratiqua (a 
i-(s|iii-atioa urtineielle  et drs  tracTluns Ue  la 
langue mais, bêlas, tont était iuutili3.> la lanr» 

-ii-vuit dojà fait S4.1I1 i^uvre. 
I 1^ Jesuialion d'S parents est iiicxprliuable 
La fatalrte semble vouluii- s'acharner cotai» 

■cctlo mulbcurou.so famille qut H y a erivi. 
rou un au, a déjà perdu un enfant du méxna 
Sen a ni «Oit« ïrt rougeole. 

**llO.NOS AMitif'iCATfci^tS, les modieurs  tea 
mouKcbew. Modèles 1030. &.«M Disques f^itec 
WJ cbout. ûalon d'audlûonâ. RcparaùooTcarwr. 
Ues : A, DBLBOUIV, agent PaK dT^TH/ 

Latberte, Musiqnea TjàJ. FacUlto dé paienmit! 
-      ■> ^— 

STATISTIQUE  SANITABtE 
i l'ii eiifjtrrts 01a vu J-! jour M Itoutoulv «twniit 

l'umteu VjiJ. l.ltio /nBne-.'cà oui eu liou ct tO rii- 
voice* unt ûlo pronoiHx^s. 2.aiS (forsonn^ ùonl 
di5céiie««, sur CO uoffibfT Ml ûtaicnt rtraoaér s 
A lA vilhiet i50^oiit 3Uooo:ntoé A l*tôpitaJ, lâSt-a. 
tauld <le moins d'un an .VHI* moi-tA, soit (i.O % 
des iiai.-v«inre..s. IJI tiib6fvti!'*>e a fait 107 vicj- 
uics, tort 0> % d*; «41 ipuiUiJJUï loLaiy. 1^ tatk:^ a provoliué 173 décès. ^       ^. *« <MVUK. 

UI.M^tLILi:  -SPCCfALUbTIi  FABHHi\-Vr 
21. Uvc du Lanooy. BOLVAIX 

Voycc  Ki bério réclame do «ihapcau\  Haute 
\lodG u 30 Ir., bcs drapeaux et CaM^t<« de 
luxe et lanlaisio  pour cnlant^, \cndu^ ù d^ 
pri\  disant  tuuUi COUCUITCHCO. 

tendu direclenynit 
do   prudurlrur  an  cottsummaleuc 

ABATTOER COMMUNAL 
Cours ties viand*;.m «ieviile du tt OM Jl- ja«. 

vier : boHH', va^jJio <L aénisse, Iro qualilé 9 ,. 
ti 14.Û0 : j;«, 7.7:» a 0.-4> ; 3e, *.5Û a TJO • tsufeau. 
ire qiialH.-, ti fr. û Uï fr. ; tu, 6.7ô 4^7^^^ 
i.50 4 ti.âû. 

LA BOULAIGERIE ECOROMIOUE 
OU TILLEUL 

lai, RUE  1>L UlA^4IN',  ROUBVIX 
la j>)ii<i IniporlairU' boulamierfe uwp^ntUvr lie 
Ruubjlv. M- r«'rmnniunde par la 01'^L'it <te 
■•Il fubrieatiuii el p«r to» plu-s t'UKTÊij Hl^- 
TUI RNKK : Ï2 <caNBKV> -uu pain île 3 livnti 
'■t (tuiiis-raisiiis, ii centimes uu pahi de 2 livrm 
pour 192^ ~ Chacun peut prufiler de ces uvon- 
taues.   Linscriplion  est  gratuite. 

5ocilTiLs*' gbniTéy 
t^tANDE SqUSCKli^TION DKS Ht^TtLes DS 

fti linAtX (Tlra«ti (ItmAïKiie M tsavter pracftaia). 
^ QulDze lours 3«'uJemeni noua aépanMit du OraC* 
«• o«na iKUe souscription U Q. resta <|«e trttt 
peu d« bOlets h vendre. Ontx qui ont d«b canMt^ 
TQOdu» t«i<t [Ties de 1rs rentrar lu DIUS tM pix«lbl« 
au «Kwe. I^ tfraen aura tl«-u h U h A»s» w snHa 
du Voyer des MutU^b 3.  ru« de l-VMptTA^cc. 

UT complet dapiris 175 fr. 
(OUVERTURES depuis 14.85 

éCUAVEY, 7S, nie do Panan. VAUMOSWFS 

F.04KARB lia TIIOUPETTE8 • ;U£8 TiWtWJfS -. 
— 14 «ans» (ta Tronunjll». awa •»• »««»■ 


